
reprodnisons.
Or, la France 'est pas le seul pays qui soit dan. ec

gleterre, la.Belgique n'ont plus de bois et en importun
tité.énormes. lies fortts de la Norvége, du.Canad:
pat.he.s, enfin des deux hémisphères, abattues de plus i
la hache du défricheur, sanîs être repenplée, finiront

asulire à une enn.iomnation cosmopolite aussi inJôli
prévoyante. M. de Saint-Vietor démontre mathéma
que nous marchons à grande vititsse vers haeconplis
cette prophétie do Suly : 1 La Franco' périra faute

Les boi. ne sont pas seulement une nécensité pour
blique et privée des penples; ils sont nécessaires poui
un équilibre durable dans les sols, dans les e<aux cour:
les climats. Il est déñiontré que si les enntrées.si fert
la Sicile, l'Afrique du nord, li Syrie, li Palestine, so
des dé .ertt de Sable, cette ruine est imputable à la c
des nassif. qui enilrunnaient les hauteurs de econtrét
autrefois, si désolées aujourd'hui.

Nons ne voulonw paschercherici jqnî'a quel point
peut étra ta.ée d'exagérntion. Il suflit de se trouver en
vérité absolument irréfutable, à savoir: que la dim
nos étendnes forestiéres correspond à une consomma
sante de bois, et qe les pays fo:estie'rs dont nous s<
butaires. ne renouvellent pns les forêts dont les produit
nos délicitu. Il s'en suit ce f.it elair comne le jour, q'
vilis.tion vit sur son empital, dévore soU patrimoiniîU
de silvieulture, et que nous rnmrchens droit A lat réalis
prophétiu de Snlly.

En attendant, il *f.ut suivri le consei! de M. de S
et boiser avec i:telligence les terrains accide;stés, p
aux.autres cultures. il n'y a pas de caisse d'épargsue
ductive, pour le père de f:uille jaloux de léguer ni
tage à ses enfants. En travaillamut autant pour .ia. fami
de famille a li certitude de travailler à la eonserv:;ti

Choses et autres *

Le Naturaliste Canadien.-Cette publication en esi
vième année d'existence. bi elle est pour an auteui
constantes et minutieuses recherches, cette publieatio
pour ceux auxquels elle est destinée un répertoire bie
les inviter à y recourir souvent. Sa lecture lua prer
n'est pas attrayante, mais son utilité doit nous fitire
l'ennui que nous éprouvons dès le début de l'étud
science qui nous permettraitde couniatre les différen
plus ou moins utiles ou nuisibles qte nous renciontron
prs que nous iaisons, soit dans nos champs ou dans u
Comme le dit M. Paganon, dans nn article que nous pu
prochain numéro: Qu'obtiendront vos canons rayes
" des pucerons, des chenilles, des vers blanes, des mu
" Reconnaissez votre impuissancee 1 "lMis cette imîpu
notre part peut être vaincue par li connaissance que r
rions acquérir sur leis habitudes, les moeurs et les intiti
oiseaux, comme des insectes qui se comptent par ui
pèces différentes. Cette connaisunce, nous pouvons
par la lecture suivie du Naturaliste Caudien que l'o
cevoir à raison de 82 par année, en s'adressant à M.
Provancher, Cap-Rouge prés de Québec. Les instituteu
s'y abonner pour $1.50 par an.

Voici le sommaire du la livraison de janvier: Notre
volume; Additions aux Ichnewmonides du Québec;
raux canadiens; La Mlégacliillo Guenille; Viîk's F o
Conservation des chatp griions; La Chrysoméle de
L'exposition de. Philadelphie.

L'irrognerie ea Angleterre.-Le Révd. M. W. M.
publie dans le journal The Quirer, de Londrns, un a
contient des chiffres alarmants nu sujet de l'intemp
Angleterre. Durant lcs huit dernières années, la popi
Royaume.Uni a consommé des liqueurs fortes pour i
évalué A £S00,000,000., ,., .. a,

C'est. une somîoié'id6rm'e, htiitce*nt:.nillions ce.louis
.n hoisson qui est la causo dc, la riime'dIautant du. r

f!milles qui ont le malhcur de compter dans leur sein ut
Cette somme, nous disent leu Journaux anglan, serait

pour payer hi dette natioii:ale de la Grande -Bretagne.
Réellement n'ans somes étonnés, et nous aîvoins bien raison

de l'étre; inais jetons nos rý'gards autou r .de nous, et nous ver.
rons qte l'Anigleterro ne fn t pas exception. La Provinicé de.Qué.
bee pourrait auissi offrir un chiffre fabuleux d- e q'uantitéde boiý-
son que l'on dèépe'nse parmi itos, si nous étions à mtême de le
constater par des chiffres Nous ne citerons aujourd'hui qu'un
exemple de l'une de uns vi:des' de la Provinee de Qiébec où-la
dépense de boisson qui a été conusomumée offre un chiffre awwz
rond ; et cette ville est pecit-étre celle où le chiffre en e.st le plus
réduitr-eomparativemîent A l'iumtportance des transactions con-
mterciales qui -'y font.

Voici ce que nous Ukions, il n'y :1 (Iue qutehmtites jours, dang in
joli rnal deq Trois-Rivières :

Un fait presqut'ineroy.:-bIct nous a été révélé dimanche der-
nier :i prône du hi grand'm s', ma Inethédrale, par Sa Grandeur

I gr. des Turois.Rivières C'c',t lu chiffre épouvantable d'environ
$i17,000 qui ont été payée.., pondant le temps de In navigatioi,
l'été de.:niur, pour la boisson qui est arrivée '.frois-Riviéres.

"lAprs icnforiations miîtnt:eucs' s, Mlgr. a constaté que les va.
peurs de li compagnie di Richelieu y et avaient apporté pour au.
dt-lA de $73.000 et que par d'autres voies il en est venu pour en-
viron 840,000.

SCo:ane Sa Grandeur i': fait reumarl luer, tonte celte boisson
n'a pas été -icpenîée dans la ville ; quelques paroisses des envi.
rons en. uîct sits doule pris leur part, mais d'uit autre côté il ie
faut pas otblier ron plus q.u: !e' vapeurs foit étape à lt Rivière
dt Loup, A Yarnachicli, à Nicolet, au Port St. Françoi-u et à Br .
tiscan. et qiuee iimareltntds de ces localités -et autres environ-
niantes on.*L d 'approvisionner allleursY*ujrTrois-Riiros, de
iorte qne ce distrie. doit eu.avoir* -reçis pour environ $200.000
îc.ndantl les derniers six loi dlIL ravigationt.

Mgr. fit remarquer qu':pc, les dCpenuse.s d'une folle extrava.
gancee pour un objet presqui.utile et. tiès .souvent nuisible, il
t'est pas surpreuant que lt gen et la misère se- fassent sentir

quéluIte part. Cette rêvélation a parte si extraordinaira à un gran.i
nombre de personnes qne beaucoup n'auraient pas voulu y ajouter
foi, ci elle n'avait pas été faite par eue bouch e aussi aut-iris4u
que celle du Mgr. Lallèche.

RECETTES
Moyen de déterminor la fraichour des oufs

Voici un procédé simple et facile à suivre pour déterminer a
fraicheur des oeufs :

On prend ute pinte d'eau pure, dans laquelle on fait dissoudr 0
préahblement quatre onces i sel ordinaire. Si l'on vient a plon.
ger des Sufs dans cette solution, on s'aperçoit que les eufs de
jour tombent de suite au fond du vase ; que les oeufs de la veille
ilottent un peu itudessous de la surface du liquide; qu'etnfin les
oufs vieux de cinq jours et au.de.waus flottent à la surface comme
un bouchon de liège.

Conservation des pommes

Un journal indique ce moyen de conserver les pommes on leur
donnant le goût d'ananas :

I Prenez de belles pomties do reinette blanche parfaitement
saines, essuyez-les avec un linge fin. Etendez datns une bote de
sapin un lit de flutr de sureau séchées à l'ombre, puis un lit de
pommes, ettauite un lit de fleurs de sureau, en remplissant Lois
les interv:lles, puis uct lit de pommes, etc. ; vous terminerez par.
une couele de sureau. Fe:atwuz la boite et collez du lapier sur
toutes les foncte. zii l'upératio-i est bien faite et qu'il no reste
aucun Vile, les pomames se coi:crveront parfaitement jusqu'à la,
fin de l'été.

---wk.j Ottùwa, février, 1817.
L'zsc oba ,AU•TORISe sur. les ENvois AMERicAiNs, jusqu'â,

notutel ordre, iera de 5 par cent.
JAMES JOHNSON,z

L avia ci-dessus est he 'soni qui devra paraître dans lo
journaux autoriat à le pubuier.
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